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Israël accueUIe Mobutu en an,
de notre envoyé spécial Eyenga Sana

technique indust
dans le domaine

Une question de principe

Ainsi donc, pour le
Zaïre, le voyage du Pré
sident-fondateur en Is

raël relevait d'une
question de principe et
non d'intérêt comme d'
aucuns l'avaient penâé.
En effet, comme nous 1'
écrivions plus haut, le
Zaïre n'est pas partie
prenante dans le conflit
du Proche-Orient. Il n'a
pas renoué avec Tel Aviv
contre les Arabes. C'est

pourquoi sa position de
meure constante sur la
manière de résoudre ce
problème. "Toutes les
parties concernées donc
devraient faire preuve

de la tolérance, d'un
minimum de réalisme po

litique et de justice
dans l'approche de ce
problème. Caresser le
rêve d'anéantir l'Etat
hébreu rélève donc de

1 ' irréalisme politique.
Le Zaïre qui reconnaît
l'OLP donc s'oppose à
toute politique d'anne
xion des territoires des
Etats voisins, tous les
peuples de la région
doivent vivre à l'inté
rieur des frontières su
res et reconnues, y com

pris le peuple palesti
nien qui a droit à un
Etat en Palestine", com
mentait l'envoyé spécial
de l'AZaP. Ce langage
de franchisé tenu lundi
13 mai lors d'un déjeu
ner de travail au bureau
de M. Shimon Perez, Pre
mier ministre à Jérusa
lem, ne cessait d'être
répété par la délégation
zaïroise tout au long

de son séjour en Israël.

Renforcement des rela
tions économiques.

De tout le temps,
lorsqu'on parle de nos
relations avec l'Etat
d'Israël, on considère
souvent l'aspect mili
taire, alors que le Zaï
re est préoccupé par des
problèmes de développe
ment .

C'est ainsi que lors
de ce voyage en Israël,
le Président Mobutu
avait placé un accent
particulier sur les in-

(là où Marie a appris
la mort de son fils et

\  ̂ s'est endormie pour l'e-
.  ternité). de l'Ascension
où l'on peut contempler
les traces des pieds de
Jésus avant de s'élever
au ciel, le Mur de la
mentation, le Cénacle.
Le couple présidentiel
a même empreinté l'é
troit passage du "chemin
de la croix" avant de
découvrir le tombeau de
Jésus.

Toujours dans cette
"plongée historique" le
couple présidentiel
avait visité Capharnaum,
cité de l'Apôtre Pierre
alors prêcheur. Il a
contemplé le lac de Ti-
bériade • où Jésus avait
marché sur l'eau, le

caravane, passe" car il
est décidé fermement à
investir au Zaïre. Dans

agr;.

quatre mois,VJ W* w
la station

vestissements. Bien sûr,

en sa qualité de comman

dant suprême des FAZ et
d'un ancien stagiaire
militaire, il avait ef
fectué une rapide visite

à  l'état-major général
de l'armée israélienne,
dans des bases aérienne

et navale sans oublier

son passage-éclair dans
une école des parachu

tistes.

Pourtant les autres

rencontres avec le Pre

mier ministre Shimon Pe

rez, Yitzhak Shamir, vi
ce-premier ministre et
ministre des Affaires

étrangères et avec M.

Léon Tamman, homme d'af
faires israélien qui a

promis d'investir au
Zaïre occupaient des
places privilégiées dans
les colonnes de la pres

se locale.

Qu'est-ce que Tel Ayiv
compte réaliser concrè
tement après ce Sème vo
yage historique du Ma
réchal du Zaïre ?

D ' abord, une grande
commission mixte israé

lo-zaïroise sera créée

dans les prochains jours
afin de régler toutes
les questions de coopé
ration bilatérale. Il

a été signé un important
accord sur la garatntie

réciproque des inives-
tissemerxts dans le sens
d'un pltis grand inté';res
semant (^es investisseurs

potentiels.
Enfin», sur le plaa po

litique ̂ les deux pa.rte-
nâires qui s'estimeni^
et se respectent mutuel
lement ne doivent pas
hésit0T> à se dire cer

taines vérités; mêm®
celle'S qui paraissent
souve'A"^ gênantes.

L* essentiel du
présidentiel.

voyage

terrienne de Matadi^(au
Bas-Zaïre) sera opéra
tionnelle. Son usine des
produits pharmaceutiques
sera débout d'ici à la
fin de l'année.
Plusieurs contacts in

formels ont été pris à
la demande du Président-
Fondateur, par le PDG
de la Géc^ines commer
ciale et ancien commis
saire d'Etat aux Finan
ces, le citoyen Kiakwama
Kia Kizlki avec le monde
d'affaires juif à ce
propos.

sera renforcée et
tara sur l'échange
chercheurs, savante,,
fesseurs sur ig

de développement 5.
la formation agrico'^

Le mot de la fin

S'agissant des accords
entre le Conseil exécu-

M. Léon Tamman répondant à ses détracteurs : " Les chiens aboient
mais la caravane passe. "

Mobutu

Ladawa
Le président

et Bobi

en lê*^r qualité de fer-
veufe chrétiens et de
croyïi^ta o^it tenu, dans
la |>à'^tie privée de leur

à- visiter la
vil^é sainte de Jérusa
lem,,. fjr^l^amment le Mont
de thon, des Oliviers,

de Dormition

Mont de Béatitudes.

Mais, l'essentiel de

sa visite peut se résu
mer en deux points.

Sur le plan politique
le Zaïre * a renoué avec

l'Etat hébreu sur ques
tion de principe sitôt
que les conditions de

la rupture ont été éli
minées. Sur ce chapitre,

le Président-fondateur,

le citoyen Mobutu Sese

Seko, en allant à Tel
Aviv s'est fait l'avocat

du peuple palestinien
sur le sol israélien

bien que notre pays en
tretient des relations-

avec cet Etat, nous n'

avons pas abdiqué à nos
principes. Le Zaïre dit
à Israël ce qu'il pense.

Sur le plan économi

que, l'essentiel de ce
voyage était cet accord
signé pour l'encourage

ment des investisseurs

hébreux et du fait que

l'Etat hébreu s'engage

à  les garantir. Pour
preuve, M. Léon Tamman
qui recevait le 14 mai
le couple présidentiel
dans son luxueux hôtel
Daniel et Spor à
Herzlia n'a pas manqué
de confondre ses détrac

teurs en déclarant que

"le chien aboie mais la

tif et le Gouvernement

d'Israël,il a été ques
tion des échanges de.
services entre les com

pagnies El Al et Air-

Le mot de la ,
du reste prononcé
le Guide Mobutu loj
leur conférence de r

se lui et son homo]
hébreu M. Herzog ;
aéroport "Ben Gouj
de Tel Aviv.
"Je suis satisfai:

accords conclus {

mon pays et L
d'Israël dont je race

le peuple pour l'acc
chaleureux qu'il a

servé à mon épousa
ma délégation et à
même" avait déclaré

Président Mobutu q.
senti par cet acc

la profondeur de 1'
tié qui lie nos
Une relation qui r.
pas brodée sur des
térêts mais sur une

nêtetê à toute épr

et sux- -des prin:

clairement définis.'

souverain, nous n'=

pas sollicité l'avi
quiconque pour repre

nos relations avec

Aviv" avait dit le

sident Mobutu qui ts

à souligner par là
caractère- souverair.

indépendant de notre

marche.

Pour le Président

zog qui considère U
nace libyenne sur i
tégrité de la pere
du -Président-fonds

comme permanente

Visite de la maman Bobi Ladawa dans une crèche

Zaïre. Outre l'accord

déjà évoqué relatif à
l'encouragement et à la
protection réciproque
des investissements, Kin

shasa et Tel Aviv ont

signé le 2ème programme
technique agricole fai

sant suite à celui signé

en 1982 en vertu des

quels, l'assistance

moins essentielle

même le peuple
subit ces mêmes

a insisté sur la

qui vient renforce-
amitié séculaire

vrir une nouvel!® •

pective dans les
tiens bilatérales-

Suite en page 13
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Une question de principe

Ainsi donc, pour le

I  Zaïre, le voyage du Pré
sident-fondateur en Is-

;  raël relevait d'une

question de principe et

non d'intérêt comme d'

.  aucuns l'avaient pensé.
I  En effet, comme nous 1'

:  écrivions plus haut, le

:  Zaïre n'est pas partie

:  prenante dans le conflit

du Proche-Orient, Il n'a

;  pas renoué avec Tel Aviv
•, contre les Arabes, C'est

I  pourquoi sa position de

meure constante sur la

manière de résoudre ce

,  problème. "Toutes les

parties concernées donc
1  devraient faire preuve
,  de la tolérance, d'un
j  minimum de réalisme po

litique et de justice

, 1 dans l'approche de ce

problème. Caresser le

rêve d'anéantir l'Etat

.  hébreu rélève donc de

l'irréalisme politique.

Le Zaïre qui reconnaît

l'OLP donc s'oppose à

toute politique d'anne
xion des territoires des

Etats voisins, tous les

peuples de la région
doivent vivre à l'inté

rieur des frontières sû-

.  res et reconnues, y com

pris le peuple palesti
nien qui a droit à un
Etat en Palestine", com

mentait l'envoyé spécial

de l'AZaP. Ce langage
de franchisé tenu lundi

13 mai lors d'un déjeu
ner de travail au bureau

de M. Shimon Perez, Pre
mier ministre à Jérusa

lem, ne cessait d'être
répété par la délégation

V zaïroise tout au long
de son séjour en Israël,

Renforcement des rela

tions économiques.
•

•  De tout le temps,
lorsqu'on parle de nos
relations avec l'Etat

d'Israël, on considère

souvent l'aspect mili

taire, alors que le Zaï

re est préoccupé par des
problèmes de développe
ment .

C'est ainsi que lors

de ce voyage en Israël,

le Président Mobutu

avait placé un accent
particulier sur les in

vestissements, Bien sûr,

en sa qualité de comman

dant suprême des FAZ et
d'un ancien stagiaire

militaire, il avait ef

fectué une rapide visite

à  l'état-major général
de l'armée israélienne,

dans des bases aérienne

et navale sans oublier

son passage-éclair dans
une école des parachu

tistes .

Pourtant les autres

rencontres avec le Pre

mier ministre Shimon Pe

rez, Yitzhak Shamir, vi
ce-premier ministre et

ministre des Affaires

étrangères et avec M,

Léon Tamman, homme d'af

faires israélien qui a
promis d'investir au

Zaïre occupaient des

places privilégiées dans
les colonnes de la pres

se locale.

Qu'est-ce que Tel Ayiv

compte réaliser concrè

tement après ce Sème vo

yage historique du Ma

réchal du Zaïre ?

D'abord, une grande

commission mixte israé

lo-zaïroise sera créée

dans les prochains jours

afin de régler toutes
les questions de coopé

ration bilatérale. Il

a été signé un important
accord sur la garantie

réciproque des inves
tissements dans le sens

d'un plus grand intéres
sement des investisseurs

potentiels.

Enfin, sur le plan po

litique, les deux parte

naires qiii s'estiment
et se respectent mutuel

lement ne doivent pas

hésiter à se dire cer

taines vérités; même
celles qui paraissent

souvent gênantes.

L'essentiel du

présidentiel.

voyage

Mobutu

Ladawa

Le Président

et Maman Bobi

en leur qualité de fer
veurs chrétiens et de

croyants ont tenu, dans
la partie privée de leur
séjour, à' visiter la
ville sainte de Jérusa

lem. Notamment le Mont

de Sion, des Oliviers,

l'Eglise de Dormition

Le couple Présidentiel
a  même emprein e .
troit passage du c
de la croix" avant de
découvrir le tombea

quatre mois, (au
terrienne de ̂  opéra-
Bas-Zaire) des
tionnelle. tiquesproduits Pharma ^
sera débout d i
fin de in-
Plusieurs à

dans le domaij^g
sera renforcée
tera sur

chercheurs,
fesseurs sur '
de développet^g,
la formation ̂

Le mot de la

formels on* "p^gg^dent-
la demande au

naines commer-
de la Gec^ine^s
Fondateur,

cette

»  le

Jésus.

Toujours dans
"plongée historique
couple présidentiel
avait visité Capharnaum,
cité de l'ApStre Pierre
alors prêcheur. H ®'
contemplé le lac de Ti-
bériade • où Jésus aval
marché sur l'eau, le

claie et ancien commis
^.F-t-at aux Finan-.

ce^^e citoyen Kiakwama
Ki^Kisiki avec Xe monde
d'affaires juii
propos

s'agissant des accords
entre le Conseil execu-

M. Léon Tamman répondant à ses détracteurs : ** Les chiens aboient
mais la caravane passe. "

Mont de Béatitudes.

Mais, l'essentiel de

sa visite peut se résu

mer en deux points.

Sur le plan politique
le Zaïre * a renoué avec

l'Etat hébreu sur ques
tion de principe sitôt
que les conditions de
la rupture ont été éli
minées. Sur ce chapitre,
le Président-fondateur,
le citoyen Mobutu Sese
Seko, en allant à Tel
Aviv s'est fait l'avocat
du peuple palestinien
sur le sol israélien
bien que notre pays en
tretient des relations-
avec cet Etat, nous n'
avons pas abdiqué à nos
principes. Le Zaïre dit
à Israël ce qu'il pense.
Sur le plan économi

que, l'essentiel de ce
voyage était cet accord
signé pour l'encourage
ment des investisseurs
hébreux et du fait
l'Etat hébreu

que
s • engag

tif et le Gouvernement
d'Israël,11 a été ques
tion des échanges de
services entre les com
pagnies El Al et Air-

Le mot de la
du reste prop
le Guide Mobuti
leur conférence
se lui et son
hébreu M, Her
aéroport "Ben
de Tel Aviv.

"Je suis sati
accords concl
mon pays et

d'Israeldont je
le peuple pour
chaleureux qu';
servé à mon i
ma délégation «
même" avait d?
Président Mobu

senti par cet

la profondeur -
tié qui lie ne
Une relation ç
pas brodée sur
térêts mais sur

ne te té à toute

et sux' des

clairement défi;

souverain, nous

pas sollicité !

quiconque pour:

nos relations

Aviv" avait di:

si dent Mobutu q:

à souligner pa
caractère souv:

indépendant de i
marche.

Pour le Prési(

zog qui considèi
nace libyenne s

tégrité de la
du ■^Président-:
comme permane:

Visit®
ea  les garantir. Pour

preuve, M. Léon Tamman
qui recevait le 14
le couple 'présidentiel
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dans son luxueux hôt»i
Daniel et Spor

Sr* évoqué® ^ l'accora
protection ^ ia
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Ladawa dans uns Cli-
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